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Supplice de la Carotte

(Respectneusement dédié à ceux
qui ne sont pas encore nes.)

Dans tous les pays du monde il y a ce que
l'on appelle le supplice national.

La doctrine égalitaire, en France, veut que
tous les criminels soient égaux dans la mort et
ceux qui ont fait des coup's de tête on leur rac-
courcit ladite.

En Turquie on remarque le pal, un petit jeu,
aussi peu amusant qu'on peut en faire, qui con-
siste à enfiler dans le derrière du supplicié, un
suppositoire de bois durci au feu. On fait digérer
la justice comme on peut.

En Angleterre, la mode c'est de faire danser
les criminels au bout d'une corde après leur avoir
au préalable disloqué, élastiqué le corridor de la
gaité.
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-Eh bien ! on va perdre ce pauvre Jo
donc ?

-Je ne le connais pas.

-Mais oui, Joe qui travaille chez M. Pot
pille ..... .

Gagné par le sourire, et puis ça flatte de
naître beaucoup de monde, vous dites: "i
Ah ! "

-Il se marie.
Pan ! ça y estla tentacule, armée du pa

se détache, et vous l'applique dans les mains.
Pour apprendre que Joe se marie, ça %

aura coûté au minimum une piastre, et n
qu'il en pullule des " Joe " dans une semain
ce qui pis est, souvent on vous a tiré la car
et le Joe ne se marie pas et se moque de vou;
promenant à son bras les i grâces houleuses d
jeune première de la rue Panet.

La pieuvre vous quitte et va continuer
leurs, sur d'autres victimes, son immonde
cion.

Vous vous croyiez débarrassés, vous vous
mettez courageusement à user votre panta
quand soudain, le frère d'une amie de votre fa
le se présente:

-Bonjour ! Urimédhonte est bien ?
-Oui, répond le frère et il ajoute :
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